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L'action de la non-action 
L’Art de vivre 

Thich Nhat Hanh 
 
 
 
     Parfois, la meilleure chose que nous puissions faire est de ne rien faire. La non-action, c'est déjà 
quelque chose. Il y a des gens qui n'ont pas l'air de faire grand-chose, mais leur présence est cruciale 
pour le bien-être du monde. Il y a peut-être dans votre famille quelqu'un qui ne gagne pas beaucoup 
d'argent, et dont nous pourrions dire qu'il n'est pas très actif, mais si cette personne n'était pas là, 
la famille serait beaucoup moins heureuse et moins stable parce que cette personne apporte la 
qualité de son être, de sa non-action. 
          Imaginez un bateau transportant des réfugiés désespérés sur l'océan. Le bateau est pris dans 
une tempête et tout le monde panique. Si tout le monde panique, il y a de fortes chances pour que 
les gens fassent des bêtises et que le bateau chavire. Mais si une seule personne reste calme, elle 
peut inspirer les autres à en faire autant. Si, dans un état d'esprit paisible, elle demande à chacun 
de rester assis tranquillement, tout le bateau peut être sauvé. Cette personne ne fait pas vraiment 
quelque chose. Elle apporte juste dans cette situation son calme et la qualité de son être. C'est cela, 
l'action de la non-action. 
      En tant que société, nous cherchons toujours à faire des choses pour résoudre les nombreuses 
difficultés auxquelles nous sommes confrontés. Et pourtant, il semble que, plus nous en faisons, 
plus la situation se dégrade. Il faut donc examiner la base de nos actions, qui est notre qualité d'être. 
            Au Village des Pruniers, nous avons organisé des retraites pour les Israéliens et les 
Palestiniens. Au Moyen-Orient, ils vivent une lutte au quotidien pour leur survie. Il y a toujours 
quelque chose à faire et pas un moment d'arrêt. Mais quand ils viennent au Village des Pruniers, 
nous créons un environnement paisible pour qu'ils puissent se reposer, s'arrêter, s'asseoir 
tranquillement et revenir à eux-mêmes. Ils s'assoient avec nous, marchent avec nous et mangent 
avec nous. Ils pratiquent la relaxation profonde. Personne ne fait quelque chose de spécial, mais 
c'est déjà une révolution. Après quelques jours de cette pratique, ils se sentent déjà beaucoup 
mieux. Ils ont de l'espace à l'intérieur, et ils sont capables de s'asseoir là et d'écouter les souffrances 
de l'autre partie avec compassion. De nombreux jeunes qui ont participé à ces retraites nous ont 
dit que c'était la première fois de leur vie qu'ils sentaient que la paix au Moyen-Orient était une 
chose possible. 
        Si nous voulons organiser une conférence de paix ou une conférence sur l'environnement, 
nous pouvons procéder de la même manière. Les leaders mondiaux peuvent se réunir, pas 
seulement pour s'asseoir autour d'une table et prendre des décisions, mais pour passer du temps 
ensemble comme des amis et établir des relations humaines. Si nous pouvons écouter 
profondément la souffrance de l'autre et ses difficultés, et si nous pouvons exprimer nos visions 
profondes et nos idées en utilisant la parole aimante, alors nos négociations peuvent connaître le 
succès. Dès lors que la compréhension est là, il devient possible de lâcher la peur et la colère. 
 
        Restaurer la communication est la pratique la plus basique pour rétablir la paix. 
 
Les choses doivent être organisées de telle sorte qu'il y ait suffisamment de temps pour vivre 
ensemble paisiblement, penser paisiblement et agir paisiblement durant la conférence, afin de 
laisser émerger les visions profondes dont nos nations ont besoin. La paix, ce n'est pas quelque 
chose à espérer dans l'avenir. La paix est quelque chose que nous pouvons être à chaque moment. 
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Si nous voulons la paix, nous devons être la paix. La paix est une pratique, pas un espoir. Nous 
disons que nos dirigeants ne peuvent pas se permettre de passer une ou deux semaines à vivre 
ensemble comme cela, mais pourtant, la guerre et la violence nous coûtent tellement en argent et 
en vies humaines. Nos dirigeants politiques ont besoin de l'aide des chefs spirituels pour prendre 
soin de ces problèmes mondiaux. Ils doivent travailler main dans la main. Le véritable travail pour 
construire la paix nécessite une dimension spirituelle, qui est la pratique de la paix. 
 


